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SÉRIE DE TAYLOU:
PAR M. A. PICART,

Professeur à la Faculté des Sciences de Poitiers.

Si Ton considère m + i valeurs j ' o , yl5 j - 2 ? . • . ,ytn de
la fonction y =zf[x), correspondant aux valeurs x0.
x0 4- h, x0 -h ih,. . ., x0 ~h mh de la variable, on a

(0
( -f- C;+i A ^ J o + . . . -h C*_( A - ^ 0 4 . A" r0,

C^1 représentant le nombre de combinaisons de m objets



Désignons par R„ l'ensemble des termes qui suivent
le n + iièm% c'est-à-dire posons

et exprimons cette quantité au moyen seulement des
différences n -htihnes.

On a

n + 3 j 0 = An+Ïjr2— 2A"+tjr, -f-

__ QP à»+tj'p_t + Cf A^'jr^,.,

îi /0 a Jm—n—\.— \* x d J m—n—2

i p m —«—' , \n+t AW - 4 - AB+i v

-T- VJ^ l i J m _ _ , j _ 3 — . . . IX- ^ J « •

En multipliant respectivement ces égalités par CJJ +
;;^,, Cj*+3,. . ., C% et ajoutant, on obtient



Mais on a, par la formule du binôme,

Si Ton multiplie ces deux séries, on aura, pour le
coefficient de x",

d'ailleurs, le produit étant (H-ar)1""^1, le coefficient

de xn est C l u l p - x î donc on a la formule

C
2 »»-«+-2

Si Ton y fait iw — n = n -f- /> H- i , elle devient

donc le reste Rn peut s'écrire

Rn = C""1 A-+« j 0 -4- e""2 A-+« ƒ, -f- C^-3 A»+' r, + . . •

OU

ou, d'après une formule connue,

ou

B.=C; + 1 M,

M désignant une quantité comprise entre la plus grande
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et la plus petite des différences ( /2+i ) ' è m e v : A n + 1 j 0 )

A n + 1 j l 5 An+1y2,..., A ^ 1 ^ . , ^ ! . Posons maintenant

mAx = h, et remplaçons, dans l'équation (i), m par

cette équation devient

h{h — üx^ . . .(h — n—i A.r) AMjTo

I . 2 . . . /i A^7J

o^x)...(h—nàx) M

i . 2 . . . ( /z-f-ij A-z^1

Si nous faisons tendre Ax vers zéro, nous obtiendrons

/•(*,+ /<) = ƒ (.r.) + *ƒ'(*.) + ^ ƒ*(*,) + . . .

-| ! fn {x ) _̂  M
I .2. . .n 1.2. . .(«4- i)

Mj étant une quantité comprise entre la plus grande et
la plus petite des valeurs que prend Jn+i (&)) lorsque x
varie de x0 à x0 -+- h. Si la fonction fn+Y [x) est continue
de x0 à xo-h //, Mi est la valeur que prend cette fonction
pour une certaine valeur x0 4- 0/a, comprise entre x0 et
xo-h h, et alors on a la série de Taylor avec la forme du
reste donnée par Lagrange.

Je dois dire que la méthode que je propose ici n'est
autre qu'une méthode déjà ancienne donnée par M.Caqué,
mais présentée sous un autre point de vue qui la rend
peut-être plus intuitive, plus directe et plus simple.


